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Sup les caracteres anatomiques des chaumes
des genres Triticum, Secale et Haynaldia

PAR M. L. BLARINGHEM.

A la suite dune etude comparee, en cultures pedigrees, de

7 generations (1906-1913) de 200 formes les mieux definies du

genre Triticum, apres des croisements entre /nonococcum et

durum qui ont abouti a la fixation d'un type nouveau Mono-
coccum dicocco forme dont je poursuis la culture (1919-1921),

apres une etude approtondie des memoires et des coJIections

decrites par les agrostographes du xvnr et du xix
e siecleS j'ai

ete conduit a subdiviser la tribu des Triticees en mettant en

relief a la fois les caracteres de stabilite et les affinites de cinq

groupes :

TRIBU DES TRITICEES 2
.

I. Genre A g ropy rum.
II. Genres Secale et Haynaldia.

III. Genre Triticum avec

(especes homogenes)

Tr. Spelta

Tr. compositum.
+

(especes heterogenes)

Tr. secali forme D. sip.

Tr. amyhum.

Tr. vulgare, com/jactum.

Tr. turgidum.

Tr.d urum.

Tr. polonicum.

Tr. dicoccum (sans amyhum)

IV. Genre Monococcum aver*

M. bxticum.

M. vulgare.

M. dicoccoforme n. sp.

1. Principalement par Tissier (1796), Desfontaines (1798), Seringe

(1818 et 1842), Desvaux (1833), Metzger (1841), Alefeld (1866), F. Kornicke

(1873), l. et H. de Vilmorin (1889), Kornicke et Werner (1885), Eriksson

(1895), Denaiffe et Sirodot, etc.

2. Blaringhem (L.), Valeur specifique des divers groupementz de Bit

(Triticum) (Memoires du Labor. Biol, agricole, I, Institut Pasteur, Paris.

1914).



564 STANCE DU 9 DECEMBRE1921.

Y. Genre jEgilops. .

JE. ovata. sE. speltseformis

j E. triaristata, etc.

riques et

Les m
rmes par 1'anatomie. Suw

a

b moi-meme
coupes ch

la collection vivante et cette etude a donne lieu a deux publi-

cations (3) qui completent les precedentes 1
.

Je laisse provisoirement de Ag

mi

ne prends, des donnees fournies par le genre Agropyrum, que

ce qui est necessaire pour mettre en valeur les caracteres inte-

ressants, et d'ailleurs attenues, lorsqu'il s'agit de comparer les

genres Secale> Triticum, Monococcum, Haynaldia. Le groupe

Agropyrum k lui seul montre en effet plus de variations anato-

jues profondes que ces quatre derniers genres reunis. Par

contre, on trouve d'excellents renseignements et des cas de

parallelisme si on se limite k Texamen d'un petit groupe

d' Agropyrum et je choisis pour ma demonstration quatre

especes mediterraneennes : A. junceum L. a large aire d'exten-

sion, A. acutum DC., A. littorale Host et A. intermedium

Host, beaucoup plus localisees.

Duval-Jouve et de nombreux botanistes ont constate les

affinites de ces deux dernieres especes, qui presentent plusieurs

variations paralleles; c< ce ne sont tres probablement que les

formes extremes d'un seul et memetype, modifie dans un sens

par les influences du littoral, dans l'autre par celles de l'inte-

mo
G. des

stolons, de la base met

mo
mo

des bases des chaumes des deux types A. littorale etA- inter-

medium, alors que les coupes transversales faites sous les epts

1. Etudes sur les pailles de Ble (C. R. Acad, Sciences, 1913, CL>H.

p. 1457) et Etude anatomique des pailles de Ble (Memoires du Labor, de Biol-

agricole, II, 1914, 56 p., 10 tableaux).
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sont presque identiques. Je me crois en droit d'attribuer, pour
la distinction des sous-genres cites plus haut, plus de valeur
aux sections faites dans le voisinage immediat des organes
reproducteurs que dans les zones eloignees, plus plastiques et

modifiees par leur situation souterraine.

De plus, 1'anatomie des sommets des chaumes des especes

d'Agropyrum traiteesici entraine la conviction que YA. acutam
est bien un hybride entre A. junceum et A. littorale, opinion

soutenue jusqu'ici sur des arguments empruntes a la morpho-
logie externe : epis a compacite intermediate, glumes et glu-

is du type junceum, mais imbriquees et effilees qui rap-

pellent littorale par leur agencement, et surtout (Husnot, 1899)

par ce que les stations &acutum sont intercalees entre celles

de junceum et de littorale dans les sables qui ne sont plus

mobiles et imparfaitement gazonnes. La mosaique des carac-

t&res anatomiques 1 est frappante : A. acutum possede une
ceinture corticale sclerenchymateuse qui epouse regulierement

le contour de l'epiderme commechez YA . junceum, alors qu'elle

est constitute par des arcades avec piliers de sclerenchyme sou-

tenant les faisceaux vasculaires internes chez les A. littorale et

intermedium . Chez YA. junceum les massifs de parenchyme
chorophyllien ont une section quadrangulaire a grand axe

radial; chezYA. intermedium les massifs sonttrapezoides, etales

dans le sens tangentiel et subdivises en deux prismes k base

tnangulaire, separes par un pilier de sclerenchyme tibreux

chez littorale et intermedium (particularity qui les rapproche

del\4. glaucum). Enfin, les faisceaux corticaux sont englobes

dans 3-4 couches de sclerenchyme chez littorale et intermedium,

dans 1-2 couches chez acutum et repousses en quelque sorte

vers la moelle par des piliers de sclerenchyme cortical chez

junceum. On trouve la meme disposition dans les exemples

etudies par Duval-Jouve, mais l'attention de ce savant ne parait

pas avoir etc retenue par cette mosaique des caracteres.

1. Voir Blaringhem (L.), Les problemes de Vheredite experimentale, eh. VI.

Vheterogeneity des tissus des hybrides, 1919.
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Revenons aux Triticum : les chaumes des T. Spelta, durum,

polonicum et du genre Monococcum sont tres distincts et peu-

vent etre separes sans aucune difficulty des autres formes; de

plus la complication de l'anatomie s'attenue en allant de la

mm
pourle Seigle etpour Tespece Haynaldia villosa Sehur. dont j'ai

signale les affinites avec les Bles et les Seigles dans une com-

munication precedente 1

.

Je n'examinerai pour le moment que les caracteres des

chaumes fertiles. La complication est beaucoup plus grande pour

les chaumes steriles et les pseudo-stolons qu'on trouve forte-

ment developpes chez le Haynaldia villosa. Pour la memeraison,

je n'etudierai que les sections faites a la base desepis, qui sont

beaucoup plus simples, plus claires, quoique moins differen-

ciees que les parties basilaires des« chaumes. II me suffira de

signaler en passant qu'a la base du Monococcum et du Haynaldia

je trouve plusieurs cercles concentriques de faisceaux dans une

moelle compacte, caracteres qui rapprochent ces deux groupes

et les separent des autres Bles.

Limitees ainsi, les observations sontassez interessantes pour

motiver un expose special. J'ai montre que l'epiaison et tout

specialement la tendance a la pollinisation croisee rapprochait

les epis Haynaldia des epis Secale et les ecartait des Bles. Au
point de vue m'orphologie externe, les dissemblances sont pro-

fondes au premier examen; les chaumes de Seigle dans le voi-

sinage de l'epi sont couverts d'un fin duvet qui forme une

gaine feutree en dessous du bourrelet qui separe le rachis de

Tepi du chaume proprement dit; il n'existe rien de semblable

sur le Haynaldia recolte a Bonifacio, ni sur les lignees que je

cultive a Bellevue a partir de graines fournies par le Museum.

De meme, tous les Monococcum de ma collection, qui provien-

nent d'au moins 6 origines, ont leurs chaumes tout a fait gla-

bres. Toutefois 1'examen microscopique revel e chez le Mono-

1. Blaringhem (L.), Sur le Haynaldia villosa Schur., Graminee sauvage a

caracteres de Seigle et de Ble (Bull. Soc. bot. de France, 1921, LXVIII,

p. 329),
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coccum de petites cretes ou saillies provenant de l'epaississe-

ment anormal et irregulier de quelques cellules epidermiques.

D'ailleurs ces saillies ne sont pas distributes d'une maniere
quelconque; elles limitent en quelque sorte l'epiderme vrai

qui recouvre les plages de parenchyme chlorophyllien precise-

ment aux points ou l'epiderme se dedouble pour prendre les

caracteres du sclerenchyme sous-jacent.

Cette repartition de deux epidermes differents par la taille et

la differenciation des cellules est d'ailleurs constante dans les

trois genres Monococcum. Secale et Uaimaldia* On la retrouve

plu

meme stomates

Haynaldia, rares chez Monococcum et beaucoup plus frequents

chez Secale; ils offrent sensiblement les memes caracteres.

1 L'aspect exterieur des sommets des chaumes revele d'autres

particularity qui annoncent les differences anatomiques. Les

chaumes de Seigle sont relativement epais et se plient facile-

ment sous les doigts, alors que les chaumes de Monococcum et

de Haynaldia resistent, se redressent vivement ou se brisent

net, si la pression est trop forte. Cette propriete parait etre en

relation avec la consistence de la moelle, nulle avec lacune

occupant le tiers de l'epaisseurdu chaumechez le Seigle, pleine

avec cellules relativement larges chez le Monococcum, avec

cellules plus petites et surtout plus uniformes, a parois moins

tenues chez le Haynaldia.

Entre la moelle et l'epiderme se trouvent les tissus differen-

ces : masses de parenchyme chlorophyllien alternant avec les

piliers de sclerenchyme qui soutiennent les gros faisceaux vas-

culaires. Dans les trois genres les cellules epidermiques qui

couvrent le parenchyme chlorophyllien sont larges et forte-

^nt cutinisees vers l'exterieur; c'est le siege des stomates,

e t aussi des poils filiformes assez nombreux et disperses

chez le Seigle; dans les trois genres enfin l'epiderme super-

pose aux piliers fibreux est divise, compose de cellules dont

la section transversale est le quart des cellules primitives.

La distribution des faisceaux vasculaires internes domine
la repartition des tissus et differs surtout par le nombre, en

doyenne 18 chez Monococcum, 16 a 12 chez Secale, 10 ou moins

#
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chez Haynaldia; il en resulte que ce dernier type presente la

constitution anatomique la plus simple et elle est aussi la plus

uniforme. Les epaisseurs des chaumes varient selon le develop-
pement de l'epi et il n'est pas utile de donner les dimen-
sions exactes des intervalles qui separent les faisceaux puis-

quelles varient d'un chaume a l'autre. Je prefere prendre
comme unite de mesure les intervalles (Values en 10 parties)

couverts par les bases des faisceaux de fibres soutenant les

faisceaux internes des chaumes du Haynaldia. En developpant
l'anneau cortical, je trouve 40 pour cet intervalle, 4 pour la

nappe chlorophyllienne, 3 pour le pilier correspondant au
faisceau vasculaire cortical, 4 pour la nappe chlorophyllienne
consecutive, 10 pour le pilier suivant. La regularity est tres

grande; les chiffres 10 et 4 sont retrouves constamment chez

Haynaldia et il n'y a de variations notables que pour les piliers

correspondant aux faisceaux corticaux dont les mesures oscil-

lent entre 3 et 5; dans le premier cas les faisceaux corticaux
sont tres petits, dans le second ils sont relativement larges.

La repartition est homogene encore chez le Monococcum avec
de legeres deviations dans l'epaisseur des piliers qui soutien-
nent les faisceaux internes. Je trouve sur plusieurs echantil-
lons d'origines difTererites 8 10 pour les piliers larges, 5 pour
les nappes chlorophylliennes. 3 pour les piliers intermediates
correspondant aux faisceaux corticaux. De plus, commeje l'ai

deja dit, des analogies existent entre les deux genres par suite

de la persistance d'une moelle pleine.
Les deviations sont tres marquees chezle Seigle, memedans

les cultures de printemps dont les chaumes sont plus greles et

plus uniformes. Les piliers correspondant aux faisceaux internes

oscillent entre 8 et 10 comme chez le Monococcum, mais les

plages chlorophylliennes ne sont plus regulierement intercalees

deux par deux; souvent je trouve 3 nappes avec les propor-

caux2, 21/
/

dans d'autres cas, ou les nappes intercalees entre deux faisceaux

internes sont au nombre de deux, les epaisseurs relatives sont

faisceaux corticaux.
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Pour la nature et la repartition des tissus il n'y a pas de

difference importante, sauf la frequence de lacunes avec dechi-

rures des tissus autour des vaisseaux internes, anneles du Hay-
naldia, particularity qui est en rapport avec la lente matura-

tion des epis de ce genre a Bellevue et raeme en Corse.

*

En resume, les chaumes des genres Haynaldia, Secale et

Triticum sont construits sur le memetype et les rapprochements

faits entre eux.par l'examen des particularity morphologiques

et physiologiques sont continues par l'anatomie des chaumes
au voisinage des epis. Haynaldia montre par differents carac-

teres externes (larges variations dans la taille, le colons et la

maturite successive des chaumes) une plasticite qu'on trouve

regulierement chez les plantes sauvages; malgre ces oscilla-

tions, la structure interne est la plus uniforme et ceci tient

sans aucun doute au nombre peu eleve des faisceaux vasculaires

internes (10), caracteristique de ce genre.

II se rapproche par quantite de traits communs du Mono-

coccum qui lui se separe, comme je l'ai montre ailleurs, de

tons les autres Triticum et en differe surtout par le nombre

tres eleve de ses faisceaux vasculaires internes (18) et par 1'eta-

lement de ses plages de parenchyme chlorophyllien, toujours

plus larges que chez le Haynaldia. Enfin le Seigle, memed'et£,

a chaumes greles, presente une lacune centrale, un large etale-

ment de ses tissus corticaux, un nombre variable de faisceaux

internes (12-14-16) et des irregularites multiples, locales, dans

la distribution des plages chlorophylliennes qui sont en rap-

port direct avec la taille et la repartition des faisceaux vascu-

laires corticaux.

Dans une classification des genres de Triticees d'apres la

constitution anatomique des chaumes, il faut done rapprocher

le genre Haynaldia d'abord des Monoccocum, puis des Secale

qui sont plus voisins des Bles proprement dits (g. Triticum

restreint). Ces genres se rattachent d'ailleurs, par la distribu-

tion des plages chlorophylliennes et des faisceaux corticaux,

aux Agropyrum sections glaucum et littorale.


